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de, dont il sera. déposé EL 
smylaires- aux buféaus, séra 
cë et, analysé. OP DES 
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chez M. Don iniprimer. 


FF sera déposé 
Duio; sèra. 


‘FL quant. à; ceux qui ignorent, 


dans des livres:et-des revues. gr 
‘que moi: 


usé 


ai sez | 
pour apprécier né pu de a Ra et él 
de son caractère. Le journal l'Avenir qu'il avait créé et 
qu’il rédigeait avec beaucoup. de talent, était un des 
Wakai i nauk A Hu deia I u n du 


‘Je. viėns. seulement répoiidre ä une question que l'on!| 
me fait souveñtti Quelle: différence ÿ:ast-ilentre le spiri- 
uialismetet le spititisme?! je :réponds:: Le spiritualisme || 
“est:là" croyance àsl'imnibftalité. de: Tâme :présque toutes 
fles :religions ôntrétéret sont: spiritualistéss; “puisqu' ‘elles 
-oni enseigné: et'enseignentoles: peines: etles- récompenses 
‘d'une jautre:vie:Donc;i celui: qui eroitsà la: wie de: Fâme 
dans l’éternité-est: Spiritualiste;:mais:-il-nest ipas'spirite 
:pour weld.: Le: :spirite: estispir itualisté: aüssi, H:eroit'à un 


E “pré té sb de Môtre dher mère; et oi sé ti üs- 
“sation du journal. | 
| Le Proÿ grès Spiritiulisté: qui né compte dede à | 
“numéro; Wien modéstélfient'sé Méltre Sur les ti 
| prénidrelh’ black Sythe "il fera Houts: possible poit 
“ententer ‘les’ Teaters dé TA Aver” “qui Véudront Dién 
jeter les yeux sur ses colonnes; Et iprobvérar toute Sa 
“reconnaissance a cen qui! 'édoptéront VénSuivant:les || 
“hons "conseils qui ui'seront donnés! iet en: ‘publian£les || 
‘conitnicätions qui Tüi seront idréssées, ‘ainsi que les 
‘’rticlés : qui. fahront poii’ but'dé" faire e prégrésser la ] 
*ékoÿañté” aw spiritisme, "#00 un Ld Ea 
Madame veuve d’Ambel ayant eu Pobligéatéé dénôus 
. communiter“ Ja listé” des aborne de A'Adéhitr “hous || 


‘enverrons’ plésieuts numéros cône” ‘spétiinie 


re zatre 


On Po Jong être espiri iat 


PELA] 


Si pe. t f 


ti CE megapa 


Le Spiritualisme: 7 e, Spiritisme: 


Penei 


PR APR 


“Fe nevidiisioinliiéi faire l’histoire de ces deux mots; | esprits. 
la plus grande. partie, de.nos. lecteurs la conuaissent;f...;.:i" 


ES AME: EKILÉE, J} udaique, ‘el n’en à différait 4 guère encore : que A a. célé- 
S Fri Dbration-des mystères... . .… : : ur 
LÉGENDE" Re 
AEREE à: ll Des. accords dote. de Lrislesse 4 se à (ont. entendre, et 
| IPAR ANNA MARAE. - E pour: la première. fois. la, mère a - “tressailli ; les yeux: se 
; | T tournent.sur elle ayee, inquiétude; ‘Sarah promène. lente- 
+ à TS à périe | ment ses regards autour d'elle tandis que les chants. fu- 
É E Lane, St. | nèbres commencent. | 
$ aha É CHANTS $. FUNÈS RES .. 
j o | “LES HEURES FIÈLES : 
PREMIÈRE pires i “Notre Jeune compagne à détourné À egards de la | 
Siar ee e K $s l ter re pour les lever aux cieux; èt voyant qué lës cieux 
ou w >E “étaient beaux, elle s'y, ést ‘envolée. Férmons sa ühaste 
piep n Nh BR paupière, € èt monilis ; sa tombe dé nos larmes. 
vaii tsuiée) RE Jj” Fleurs de aaron qi oùs épanduissiez, près Wile, | 


DEEE DS n E ue P 
Mais les joueurs d instr ients arrivent, TaN dés 
eistres voilés, des harpes.‘à.dix eordes;:el. des flûtes au: 
son triste et doux. Ils sont: suivis d'enfants aux voix. ar- 
“gentines.et.de jeunes tilles couronnées de-fleurs de lotus ; 
“ANS Vent se ranger atitohr: der est ade où repose; Marie, net di 
: etipréludent aux chants de douleux:qui. vont ètre chantés A ESE U seigneur, Dieu. A frappé. ses ‘ser ileuts de crainte. 


avant les funérailles; car le culteichrétien dans ses, com- l} Qui; peut dire : Jegou qui va se lever. est à moi, quand 


‘champs : aimés qu ‘elle parcourait an matin, pleurez, | 
pleurez; vous ne serez plus caressés ror ‘son regard : 
Marie n rest plus GPS i 


r 


up E CUCŒEUR 


imonde:meilleur;:maistde ¿plus il croit: di: :comimuniea- LE 
tion d monde deshespritscavec:!le-inonde térresire;.en 
un mot, il croit aux tables tournantes, choseique tout le 
monde connait, et le spiritualiste. Wy croit-pas toujours: | 
Frs étre Sp mais on 


|| elles seraient en contradiction les:unes avec les. autres; ce: 


sera une nouvelle raison pour interroger encore les. 
. je 


H” Hver. FIE 


palmiers ` qui Tabritiez Sous ‘voire ombre ‘silénciciise, | 


k 


E 


|: 


contre cette auguste y. 


Tont'g gravé e en: caractères indélébiles ‘sur | ous les n m nu< 
ments, intellectuels et matériels, du trava il humain, do 


rité se sont pos el: n ont- pas l 


| même respecté la éroyance en Dieu, T ‘arbitre suprême 


jes 
k 
= 


| 


| 


d 


E 


1; 


i 


de: Le univers. Ee Pi an au nom T n Père des êtres, ; le . 


[sous le joug, 


A visée en croyants. et 
‘il conservant au fond d'eux-mêmes l'âpre empreinte des 


| ioue Progrès: talne + posera. souvent a ques! ii vieilles préventions. j 


4ions;.il:priera:les différents:groupesi gui de; Jiront de les || 
{soumettre à.leuxs-bons-esprits qui. voudront, bien: vers | 
|| pondre ;;iet-;ces.; réponses seront publiées, -quand..mêine ; E 


sur ha conscience e des peuples. 
i elle. r a ensuile seçoué et. jeté, et less siges | 
lois de. n9s jours r en. ont garanti, à jamais J 

Mais les traces du passé, ibsistent. La société est di- 


n scepliques, | lês uns et les autr es 


.: Ge sont elles — mais non leurs. auteurs ni leurs. vic- 
timés — ce sont leurs tristes conséquences que. ous 


nous proposons de combattre, en prenant rang dans la 
phalange, des penseurs qui; en tous temps aussi, ont. „Si 


éviter ce; double écueil, et. maintenir, à leur niveau natu- 
TeL N | 
Un concis s sorhimain est désormais a assuré à Jeurs 


tour: ue nous. et: “choisit: Ja. proie- qu’ ‘elle | va TAa 0 
mon. àme! qu'attends-tu :pour faire: pénitence? L'heure 
qui s'écoule peut tappeler. devant ton juge. Sei- 


gneur; Seigneur, ayer pitié.des: maris, tadan miséri- 
corde. | 


LES JEUNES FILLES 


Notre jeune. compagne a détonrné- ses: regards de la 
terre pour-les lever auk- cieux, et voyant que les cieux 
| étaient beaux, elle S'Y est envolée. Férmons sa chaste 
paüpière;.et mouillons sa-toinbe de-nos larmes. 

Déjà nous avions cueilli-la-fleur nouvelle de E églantier 
blanc, et nous allions tresser ta couronne. d’épouse; déjà 
le thaled brodé d’or sé: déploÿait pour ombrager ta tête, 
[et.le thaled n'est plus. qu'un linceul, et la fleur nouvelle 
{de y égiantjer blang va $ "effeuiller : sur. un tombeau. 

Fleurs de ‘S Saaron qui. vous épanouissiez près d elle, 
palmiers qui Pabritiez sous votre. ombre silencieuse, 
champs aimés qu'elle parcourait. au matin, pleurez, 
pleurez; vous ne serez plus caressés par son regard : 
Marie n’est plus!” D 


ananas ares ces 


yeux vers le Seigneur : 


Le Proÿrès Spiritualiste 


« 


efforts si longtemps éprouvés. Ce monde spirituel, dont t 
ils ont maintenu la notion, vient la confirmer par les |! 


manifestations qu'il. donne de toutes-parts.- Tout esprit 


sinéère et réfléchi y arrête. sà penséë et y cherche les |} * 


preuves entrevues. Il les coriState et les communique.à 
ses semblables. 


Tel est le but de la fondation du Progrès spiritualiste. ji de tous les peuples anciens et modernes, et sur leurs | 


Cette science, qui se lie-étroitement au spiritisme, sera 
parfois traitée dans des ar "ticles spéciaux. 


A- ces | diverses. matières, nou joutérpis © 
iior sur les croyances philosophiques et religienses 


Nous donneroüs én quelques mots, l'ensemble des idées |} principaux propagateurs. à 


qu’il professe.ét qu’il-se propose de-démontrer.. -o as af 


l 


Il est das. l’homme un être pensant, immatériel, in-. 
divisible appelé AME, qui préexisté au corps matériel et 
Ii survit. Les fonctions de l'âme, appelées pensées, 
s’exercent à l’aide de divers organes dont le principal 
est le cerveau. Dans le cerveau s'élabore la pensée de 


:. Nous ne traiterons. -que des. caractères généraux des 
doctrines: Nous ne noiis engägérons pa ais l'ésanien 
des dogmes divers que nous nous interdisons. I surexcite 
les passions et aiguillonne les susceptibilités, et d’ailleurs 
Jes détails théologiques y ne sont, dans notre œuvre, toute 


de conciliation. que d’un intérêt secondaire. La RELIGION 


est universellement la même par son caractère propre et 
ne diffère qu'en apparence par les formes particulières 


l'homme. Il est le creuset où elle se triture. Il en est en- j qu ‘elle revêt sous le nom de cultes. 


. core le canal mais non la source première. Ce n’est pas | 


la tête, agent matériel, c’est l'âme qui engendre | l'idée } 
immatérielle. La cervelle l'enfante. 

Nous nous attacherons donc à combattre sans relâche 
l'erreur qui confond ces deux êtres radicalement distincts 
Pun ‘de l'autre. 


Au plus important des deux, à l'âme est uni perpé- ||" 


tellement, avant, péndant et après la vie ‘humaine, . un 


corps d’une essence subtile et celte union constitue l'être || fi 


appelé Génie ou Esprit. 
A Vaide de cet élément comm aux Esprits propré- 
ment dits ou non-incarnés et aux Humains, Esprits in- 


carnés, lës premiers trouvent les moyens de se communi- 


quer aux seconds. 


-Là est la clef du grand mystère de toutes les anis, 3 


tations. de l’autre monde dans le ntre dont fouriille 


l’histoire, cette assise fondamentale des études et des 
expérimentations, et dont l'é tude, étude pratique; a j 
existé de tous temps sous différentes dénominations, sous 


les grands noms de Mystères, Théurgie, Magie, Illu- 
minisme, et s'appelle aujourd’hui Spiritualisme expé- 
rimentai ou par abréviation SPIRITISNÉ, Fe Ei 


Il 


Le Magnétisme repose sur dės données dont it im-||; 
porte de préciser la différence. ? 
K Indépendamiment des fluides tout éthéréens du” corps 


spirituel, de ce compagnon inséparable de l'âme immor- 
telle, il y a ceux qui émanent du corps matériel tenipo- 
raire. Ceux-ċi donnent lieu aux phénomènes du magné- 
tisme ordinaire. | 


. 


| dogme de la béatitude et de la damhation éternelles, qui! 
ne sont que des symboles aujourd’ hui Surannés, en tous 


‘témps défectueux ét dangereux de Taveni de Fâmé tiu- | amica veritas i: 


‘laine; et de là ranam igrati üniversélle:” 


Wae EUR 


Les mots exercent sur la. terre une E souvent 


: poussons comine . contradictoire .et:absurde. “Nous: lex 


à lui:seul la-plupart-des malentendus qui divisent. Jes |! 
penseurs aujourd’hui, et nous nous: expliquérons sur.ce 


‘racle et autres, ot v: vos 


rO EE E S i EN . 5 N 


Ja agure est universelle et indéfinie dans les deux 
sens, grand et petit, et elle esterégie par des Jois perma- 
nentes et harmonisées entre elés dont les hüinains ne 
connaissent qu'un petit n nombre. 

Le premier de’ces déux sens conduit i à l'étude astrono: 


miqué: ‘dela pluralité: des mondes’; ‘le second : à- celle: du } 


miondé: infinitésimal. Et: ati “est ‘former la bhaine non 


serta 


Lo MORE a E E A 


C’est surtout. par lés-progrès des arts et de l’industrie: 


; que l’activité humaine se manifeste. Parfois ces matières 
intér "essantes seront traitées rroen au point de 
philosophique dans 


| 
| 


des études Limp 


l 
|. 


A 4 


Ji 


ti 
Hi 


i 


t 


SR 223 


l, 


la france a de l'étranger, mais il: se réserve e, à | cet 
égard, le droit d'appréciation : toute. -polémique devant 
: être empreinte de tolérance pour le ronde et: exempte de 
fiel dans la forme 

La base” inébrar 


de eelle que je Progrès s spiri- 
tualiste pourra avoir à soutenir est l indépendance de la 
pensée. I la respectera chez les aütres, et la revéndique 
pour lui-même dans le domaine de la spéeulation‘théo- 
rique et de la mise en œuvre de ses enseignements. 
Tout service rendu doit être reconnu; mais il w’en- est 
; Pas qui constitue à son auteur ni infaillibilité en matière 
| de doctrine, ni autorité réglementaire dans là pratique. 
{Tel parle d'or aujourd’hui. qui s S 'abusera demain. Il poùr- 
[ra donc arriver que le même auteur loué sur un point, 
sera réfuté sur un n autre. 4 micus s Ar 'istoteles, sed magis 


#2 un 


C’est en vertu de ce principe que d'avance nous prê- 


tons r orëille ‘aux justes spin qhe nous p pourront en- 


ggl p is zaf IG 


‘courir: 


: PE Sp i 
-malheureuse.- On péut même dire:qu’ils ont: causé la plu- F Boii TE 


-part des’ discussions humaines. Or, il existe:nn mot dans pi 
notre idiôme- français; le mot. surnaturel, que: nious: re- | vulgairement. sciences. occulles,. et. nous en extrairons, Ce 


Nous traiterons de joins en. de ie ce. qu’ on. nomme 


qui peut se trouver de vrai au fond, d'utile et de prati- 


dluons: du langage usuel:et: technique comme un: préjugé | i que; mais surtout de moral; car, dans tous. les sujets que 
puéril qui défigure: le: sens réel des choses,’ et occasionne ile MOUS Araiterons x: y avancement humanitaire de notre 


monde doit être le but que, nous nous. proposons. d'at- 
teindre. C’est.dans ,ce sentiment, que, nous ferons | exa- 


que peuvent signifier. les mots: prodige, merveille, mi- | |men des: Ouvrages | touchant ou approchant nos s matières 


qui-nous seront adressés; . . 0 ver 

= C’est-dans,ce sentiment que nous ş exposerons nos s idées, 

| que nous maintiendrons. nos convictions.et que nous nous 

Roanne jusque.dans nos causeries les plus intimes; 
-Comptant, sur:la sympathie de nos lecteurs, l'esprit de 

fraternité de nos Raul Vimpaptialitg, et la. bonne 

” du, public, : .: . de 

a. Et par-dessus 1 iit sur. la tou stone divine, a 
Ainsi que-sur, Jassistance des bons. 5 paprits. dont : nous 


LE CHŒUR 


L'homme vit peu de temps sur la terre, et les jours de 


son passage sont courts et mauvais. Le temps incessam- 


ment l’entraine sans lui laisser jeter ses regards en 


N arrière. 


Comme un fleuve impétueux. ne revoit pas deux ii 
les gazons verdoyants de sa source, ainsi l'homme égaré 
dans sa course haletante ne retrouve plus les routes 
fleuries où son enfance imprima ses pas. O mon âme! 
comment trouver le repos? ès 

. Celui dont l'âme est remplie de misère élèvera ses 
les cieux racontent. à. la terre sa 
gloire et sa puissance, et l’homme déchu, mais racheté, 


publie sa Le et sa miséricorde. 


LES JEUNES FILLES 


Notre jeune compagne a détourné ses regards de la 


terre pour les lever àux cieux; et voyant que les cieux 


étaient beaux, elle s'y est envolée. Fermons sa chaste 
paupière, el mouillons sa tombe de nos larmes. 
Comment sècherons-nous les pleurs de ta mère?.clle |! 
ne voudra pas. être consolée, pâree que tu n'es plus. Que | 
dirons-nous à tou jeune fiancé quand, à son retoür, il | 


| pleurez; vous ne serez plus caressés par Son” rer 
| Marie n’est plus! s . 


i ceux qui espèrent en-lui vivront dans l'éternité. 
| sa dépouille à à la terre; un peu ‘de temps encore, et l'ange 


| flamme ; les morts soulèveront la. terre qui les couvre, ils 


EENT PTE PERS I EEE 


|| eur viendra recueillir et vanner. dans son aire divine; 


| viendra ‘te chercher parmi nous? Ah! ! me de re cou- | 


leront sur toi! ` E 

: Fleurs de Saaron qui:vous épanouissiez près dde, 
palmiers qui l'abritiez sous votre ombre silencieuse, 
champs: aimés qu elle parcourait aù miatin, | 


as nc 
Des 


LE CHŒUR 


Le tie ls juré et son serment est immuable; 
Encore un peu de temps et notre âme épurée laissera 
des derniers jours frappera les tombeaux de son aile de 
s'élèveront comme une moisson nouvélle i que le rédémp- 


‘que les justes espèrent au Seigneur, ils vivront, pòur, me 
į plus mourir. + 


LE CHOEUR ET LES JEUNES FILLES 
Le Seigneur Pa juré, el son serment est immuable; 
| ceux qui espèrent en lui vivront dans l’ éternité. 


‘Encore un peu ‘de temps: et notre âme épurée laissera: 
| sa dépouillé à Ía terr e; un peu de temps encore, et l'ange 


des derniers jours frappera les tombeaux de son aile de 
flanime; les morts soulèveront là terre qui lès couvre, ils 
s’élèveront comme une moisson nouvelle que le rédemp- 
teur viendra recueillir et vanner dans son aire divine; 
que les justes espèrent'’au: Seigneur, ils vivront pour`ne 
(ans Mourir. 
DE JEUNES ENFANTS 

Son âme a quitté la terre comme un oiseau qui s'enfuit 

des filets du chasseur. 


tes 


LES PETITS ENFANTS 
Marie, Marie, pourquoi nous as-tu. quittés? 


A ce nom de Marie, répété par des voix claires et dis- 
tinctes, la mère se lève et‘promène lentement ses regards 
autour d'elle. Tout-à-coup elle s'écrie : 

— Ma fille! où est ma fille? Dieu m'avait promis de 
m'éparguer, il ne peut vouloir me la prenne non, , non? 
il me la rendra! © esio i 

“Elë reste Tinohile, lève les yeux au ce en se: e trap- 


l jant de front, et dit : 


— Oui j'irai: il aura pitié‘de ma déioun: der 


‘moi reprit-elle d'une voix qui fait’ tressaillir tous ceux 
| qui l'écontent; attendez; et que nul-d’entre vous nose la 


‘toucher sans mon oilte = ro : runi 


Le pomme 


č 
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; 


Le Progrès Spiritualiste 


A LS. Paris, le 25 avril 4867. 
AU DIRECTEUR DU PROGRÈS SPIRITUALISTE. 


s 


paN Monsi£uk, A 


` Vous fondez une feuille ayant pour but de propager 
le fait. des. relations du monde visible avec le monde in- 
l  yisible; et de faire progresser la doctrine qui en découle. 
Vous n'avez aucun parti pris, aucun système arrêté d’ a- 
yance; vous ouvrez VOS colonnes aux communications 
qui vous sont transmises par des médiums dignes de foi, 
vous permettez la discussion, et vos lecteurs en tireront les : 
conséquences. C’est un champ neutre, une tribune indé- 
gan J'approuve votrè projet, . je ne me permets 
qu'une simple restriction : Excluez de votre tribune les | 
: malhonnêtes gens ‘et les sots qui se glissent partout. ` 
“Vous rencontrerez deux ennemis principaux du fait | 
des relations entre le monde visible et le monde invisible: 
Les sivants‘ou.préténdus tels et les faux dévôts..Les pre- | 
miers nient le fait; les seconds l’admettent, mais en font le | 
monopole du diable à à qui Dieu permet de l'exercer pour | 
Ja perte du genre humain, à ‘l'exclusion des anges, qui | 
pourraient, de: Jeur côté, eñ, faire un moyen: dé-salut: 
: Nier purement et simplement, sans se donner la peine.| 
de voir et d'examiner; a toujours été la fonction princi- f 
pale, exclusive des académies.: Semblables. à ces enfants. 
dudésert, mutilés pour être préposés à la garde d’un sé- 
rail, les académiciens paraissent ävoir été créés pour 
-être les éteignoirs de toute découverte nouvelle.. Impuis- 
-sants à. faire, ils ont pris à. tâche de nuire à qui peut 
faire. Ce n’est pas leur faute, si vous avez des cheinins 
. de fer, des télégraphes électriques et tant d’autres choses! 
- Heureusement le monde peut marcher sans ces messieurs, 
‘s'ils en avaient le gouvernail, il risquerait fort de 
sombrer. TE i 
J'ai trouvé piquant, pour répondre aux faux, dévôts, de 
demander à un Esprit dont ils ne méconnaîtront ni le| 
-génie ni. la piété, « ce qu'il pense du privilége exclusif que 
Dieu aurait. donné à M. Satanas, Ils me répondront, il est 
. vrai, que je fais parler fort à mon aise ce grand Esprit, | 
mais si les motifs qu’il. donne ou. que. je lui attribue, sont 
conformes à une raison invincible, cette raison invin- 
cible nous dispensera d’invoquer même son autorité. 


Écoutez done Blaise Pascal : 


x Oui, le fait des communications dû monde visible || 


| avec le monde invisible est vrai, incontestable, selon les 
«prêtres eux-mêmes, mais le diable en a le monopole. 


voirs seraient. opposés.. L'un..dirait à 
ceci, » l’autre: « Fais cela. ». Lequel: ‘des deux l'empor- || | 


{bouche des Esprits : 
| toi-même, et Dieu par- -dessus tout, 
loi (4). » 


Done le chrétien, l'homme pieux, à 
appartienne, doit s ’abstenir, de ce commerce coupable, | 

.« J'aimerais bien qu’ on m "expliquât cet être fantas- 
tique qu’on appelle. Je diable; qu’on me dit d’où il vient, 


où il est, où il va, ce qu'il veut et l'intérêt. qui le peut | 
| faire agir. Parmi les erreurs des “hommes instruits, Fhis- 


toire du diable n ’est pas. la moins sirgulière. Je crois | 


être encore aux jours de mon ‘enfance où, pour que je 
-fusse sage, une stupide servante me menaçait. de Cro- 
| quemitaine que, dans son langage auvergnant, elle appe- 
lait le bäbeau. Le babeau existait bien alors pour<lé pe- ` gr - 
|tt Blaise, mais, à quelques années de là, Pascal, devenu. 
| grand, riait beaucoup des terreurs du petit Blaise. 


« Eh! pauvres amis de la terre, ne riréz-vous pas 


gà! 
S J; votre: tour des bonnes: âmes: dont le diablé trouble 1 ë 

F soinmeil? Nos boñs curés ne pourront-ils done punas 
| ‘sauvêr vos âmes, sans récourir aŭ manichéisme? 


« Raisonnons cependänt. Si le’ diable éxistait (je de- | 


| mande pardon de l’irrévérence), il serait le prineipe du! 
“mal; -comme Dieu est le principe du bien, et le-diable ne | 
jouirait. pas. d'un privilége exclusible:.au dètriment: de} 


l’homme, ou Dieu. ne serait pas juste. D'un autre côté, | 


Į] son pouvoir ne serait pas supérieur à celui de Dien,, ou | 


Dieu ne sèrait pas Dieu. Dans tous.les cas, les.deux pou- 
i l’homme : 


terait ? Celui, dont Ja doctrine flatterait le plus les goûts, 


Jes penchants, les passions de l’homme. Or que disent-ils? 
Le principe du bien, par la. bouche ‘du Christ :« Mon |: 
fils, aime ton frère. comme tei-même et Dieu par-dessus. 


tout: Voilà toute la loi: » Le principe du mal, par la || 
« Mon. ami, aime ton: frère comme | 
A toute la 


_« Même doctriné, 1 même fn pour Phomme. : 

« Qu'avez-vous done. besoin de deux principes pour 
expliquer une doctrine identique? Vous voyez que votre 
diable est au moins inutile, et que s’il existait, il serait 
un niais, puisqu ‘il w a uoeeni les affaires de son: 
rival. 


« Est-ce à-dire que oe pratique des relations extra- 


mondaines livrées aux ignorants et aux inintelligents ne. 


puisse pas avoir des inconvénients ? Eh! mon Dieu! à "est: 


[| la boîte de Pandore. Le flambeau. qui i éclaire peut allu- 


(1) Je défie tout homme de bonne foi doser dire que PEA 


| seul point la doctrine des Fe ne soit pas soniorme à celle de į 
| rÉvangile: 5 | 


le | 
[i 
f] : | 
A première e et à ainsi de suite en à rotäit agu à “celle qüi n 


« Fais 


EREE 


à -quelque culte qu’il ii mer l'incendie. Mais faut-il éteindre Ja ee parce 


qu’un enfant, un sot ou un méchant peuvent en. abuser? 


| ja i : ie « Blaise Paca. 


Voilà, Monsieur le Directeur, ce que je crois avoir 
|! écrit sous la dictée du grand Pascal, me suis-je fait illu- 
| sion? Je le veux bien; laissez -de côté: Pascal et: son- indi- 
gue e secrétaire, mais enregistrez des arguments: ġui ne 


vao ont pas du diable, sans doptas et soumettez: fes à à Finet 


x igence de vos lecteurs... o ooo h aus iio 
È t, 


Recevez, je vous s prid; lès assurances, tte. 
ji 
H 
Gi 


; Le EUX | Jacaues. 


| Comment, suns cesser d'é tre rai örinable et. ‘sensé, 
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| moyens de révéler Leur. évistence et de communi- 
que avec NOUS: ji à 
: z anse S Bo 


aeriana jarani AAR 


: composée ette maxime : à 
i « Le doute poursuivant la vérité à 
K est eneore un acte, de foi. » 


“travers T ‘opinion, ; 


Le premier coup. s'était fait. entendre did : intérro- 
gateur avait appelé la lettre I, et le dernier quand il avait 
| nommé là lettre'L. Il à fallu renverser les lettresune à 


| une pour arriver à comprendre cé que. le oipota de la i 


| table aväit voulu dire. - 


Par la méthode des coups: T sur la table et. ie 


‘lettres appelées; ônt été dictées des phrases écrites en 


un. hormme peut: croire que lès esprits” ‘ont des. ` 


{langue inconnue des assistants. C’ est ainsi qu'a été dicté : 


lettre par lettre un ensemble. qui ne. présentait aucun 


mots: fut faite par un coùp frappé sur la-lettre qui devait 


devenue cette phrase anglaise. 


« studied you shall believe. » | 

Par le mêmé PERRET a été donnée la traduction que 
vojci : j 
AA réféchissez à 
« quand.xous äurez bien étudié, vois. croirez. 


« Ne marchez jamais a 


Ce dernier moyen de communication était suffisant, 
mais il demandait bien du temps. Un moyen plus facile de 


ch 


bt soudain, elle s’élaicé à travers la foule, en répétant 
. d'une voix sourde et tremblante : 

_— Attendez-moi, attendez- -moi, que personne ne sorte 
avant mon retour; et la foule s’écartant devant elle, 
Sarah s'éloigne à pas précipités. 

On n’a point'osé la retenir; mais on-la suit du regard | 
avec inquiétude; elle descend la côte escarpée sur la- 
quelle est bâtie sa demeure, traverse la plaine, se "diri- 

- geant vers la montagne de Baalah, où les arbres entre- 
lacés la dérobent bientôt à la vue. Sa voix, son air ont || 


inspiré Peffroi, et, quand elle a disparu, chacun se re- | 
garde. ` 


| 


: Alors comme emportée par un mouvement mé 
| 


| 
| 
fy 


IV 


- Où va-t-elle? se dit-on à voix basse. Hélas! l’infortu- 
née a peut-être perdu la raison, tant de malheurs l'ont | 
frappée! La mort a tout détruit autour d'elle; il ne lui 
restait plus au monde que sa fille; comment pourra-t elle 
en supporter la perte? Pauvre Sarah! qui plus qu'elle a | 
.Mérité pourtant les bénédictions du Seigneur? Qui sait 
mieux. qu'elle verser l'huile et le vin sur les plaies de |! 
celui qui souffre? Qui est plus fidèle aux lois que nous a E 
laissées le Sauveur? Elle prie au temple avec les saintes l 


\ 


veuves; elle gémit avec ceux qui ‘pleurent; 


aissé, et cependant elle est FRERES par les plus incon- 
solables douleurs. 


De jeunes femmes de Ramla, dont la foi n'était pas 


encore aflermie, et qui pleuraient Se di- 


saient : 

— Si nous voyons ainsi traiter Sarah la säinte, que 
pouvons-nous attendre, nous qui vivons dans les délices 
de là jeunesse? Le Dieu de nos pères était plus juste, | 
continuaient-elles en murmurant, il donnait à chacun 
selon ses œuvres, et ne châtiait que les SONDES, pour- || 
quoi l’avons-nous quitté? 

De saintes veuves chrétiennes, qui pleuraient aussi, 
mais non pas comme ceux qui n ‘ont point d'espérance, 
reprenaient : 

— Les voies de Dieu sont impénétrables; qui peut. 


connaître ses desseins sur nous? Prosternons-nous et 
prions; il est celui qui est, et n’a-t-il pas à Jui l'éternité 
| pour récompenser ou punir ceux qu’il fait passer ici bas |; 


dans la fournaise des douleurs ? 
Et les jeunes femmes répondaient avec amertume : 


— Les douleurs et les persécutions sont pour les dis- 
ciples de Jésus crucifié. Qui nous assure que nous #yons 


i 


elle répand 
dans le sein du pauvre le peu de biens que Dieu lui a 
li 


ii 2. Dane me 


fait sagement d'adopter son. culte, et, d'abandonner celui 
que le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob avait imposé 
{à nos pères? | 
— Ames de peu de foi, reprenaient les saintes femmes, 
i] avez-vous oublié déjà les miracles qui signalèrėnt la 
| venue du Messie? Nos pères les ont vus, et nous- -mêmes 
nous en avons été les témoins miuets-dans-notre enfance; 
| plusieurs d’entre nous étaient suspendus aù sein. desséché 
de leur mère, quand les pains furent miraculeusement 
| multipliés sur la montagne. Un signe de la volonté du 
Seigneur a sùffi pour substanter la foule qui: le suivait 
| depuis trois jours, si affamée de la parole divine qu'elle en 
| oubliait lés aliments terrestres. Et les morts rendus à la 
lumière, et les malades guéris de leurs langueurs, et les 
| merveilles resplendissantes de Thabor, et les prodiges de 
| la mission sublime du Sauveur ne sont-ils rien pour vous! 
Faut-il voir déjà votre foi chanceler? 


(Lu suite au prochain numéro. ) 


` Pour copie conforme: — , 


aea e e e aa ae e e. 


H: Herr. 


se pour ‘eux. Ils ont- demandé. que la séparation des. 
| 
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È 
| 


être la dernière: de- chaque mot.’ Cette nee est. t alore. : 


-> « Work never brindly thinck when you: shall ii wil 
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grande lattitude aux deux interlocuteurs: Akeyi: fut:fait | 


- primer, aucun mouvement à la corbeïllé..ou aila plan- 
-chetie-armée dui erayon-et..sur laqudlle -it ne faisait:que | 
poser les mains; iet: il fút convaineu que:ce:n'était pas: lui || 
qui: écrivait.Alfut-ditialors aux médiums: qu'ils pouvaient. i 
mettré le crayon entre leurs:doigts, et abandonner leurs ||: 
‘mains à: l'action: dirigeanté. C’est:par ce dérnier moyen | 
-qunne.multitide: de: communications ont:pu-être: faites à || 


! 4 M.:Girardide Céudémbérg établit:à: 
- sieurs’ preuves que la volonté ét:fapensée duimédiun | | 
Sont. passiyes,. même lorsque, pour. écrire. . il: tient le || 
apa dans sa main. Se pernan. comme exemple, il dit: or 


ï % 


1883: 16 jut diète: Lu E 
« Va prèn éndte dans là: chambre à côté, la petite cor- 
«beile attaches-y.un, crayon; plage le: sur: 


AT 
EN 


corr espondance fut révele notamment à Paris, Ve 4 i 0 pin 


Tir Apt 


~ 


« mets:les: doigts: sur: le. bord... PRE 


Le moyen de: voies indahe était tronvé, il ny avait 
plus d'obstacle à: des entretiens de tous genres;: ainsi | 
qu'aux discussions les plus étendues et' laissant: ta plus || 


usage dès l'instant même. Le grayou fut attaché à la çor- 
beille et le. médium ayant. posé ses mains sur le bord, la i 


corbeille s'est, “quèlques instants après, mise en mouvé- | 
ment et üne phráse- raté: écriteÆEn. voici les derniers || 


mots: 


pë, La premiè 


ci était constant. que:: € l'objet: a aiii jé crayon: était at- 
| taché, corbeille ou planchette ne pouvait se mouvôir: que 
sous P influence du rare ‘Mais il était ne cer- 


pendice de Ta main du médium, on. su soute Fo IL 
l segond qu’ it y avait complète indépendance dé Ja volonté | 
qui écrivait, L'interposition de la 
et c'est là son utilité; quoiqué de contraire ail élé soutenu: | 


corbeille à avait done, 


| (de Gáspatti; t: 1; p: “g0 Js Fiviérpüéition ‘d’un ‘objet 
“ätériél, ilétaït montré que c” éiait l'être invisiblé l'esprit 
qui “écrivait ét non le médium. Aussi “quand ce “inôde 


| d'écrituré eut duré quelques tenips et qu'il eut ‘été assez |} ami lui a. réélleinent: été ttachéé sur Ta terre par ‘dès Tmunication’ést plus saisissant: ét plus ns quela 


répandu, chdque médium vit bien qu'il'ne pouvait im- 


des médiums dont le nombré:s’accroititous les jours: si: 


p.99). 


ss 
+ 


« ‘propre action. Ce qui complète ce genre. de pr euves,. 
« ge sont les signatures avec paraphes des esprits. év 0- 


« qués el reconnus par leurs familles-et leurs amis.. La |. 
.« première a été pour moi celle demon père, signature | 


« compliquée à-cause de trois initiales de ses prénonis’et | 
«engue j'aurais vainement cherché imiter; elle s’estdé- 


‘at? veloppée sous ma main: avec rapidité. Comparéede- 


« ‘puis’ avec celles: qu "il avait tracées pendant sh vie; et | 


«que “fournirent des papièrs coiiSérvés par ma sœur, 
«‘élle:à été trouvée conforme. Voici Ü ce sujet une ¿ir- 
“ constance’ encore plus frappante: ‘Une persönne, de 


z Ja famille du célèbre Arago et qu ‘il alfectionnait } par ti- 


...« culièrement, ayant désiré quej évoquasse son âme, je | 


“à Pai fait en sa présence e et, pour le Iracé de la si ignature |. 


« ma main a été entrainée avec une grande vélocité; le |: 
“nom avec un paraphe. remarquable s’est trouvé repro-: 
« duit avec tant de ressemblance, que les personnes de. 
« la famille auxquelles il a été montré, ont toutes re- | 


« coma la signaüiré “ordinaire du savant. Je n'avais 
« Jamais eu occasion de la voir. Feu le respectable gé- 


« néral W.. .me demanda q’ appeler l'àme de sa première [| 


de papier; 


ji 
|]. 
y z « Un. médium, ditrelle, A dessiné, un jour’ chez n moi en: Îles hommes sensés, s,son | ceux c qui, surto t, dö vent se 
le ke. présence de:vingt. témoins. le. portrait: d’une jeune. per-. 
A 


\:nous venons ,-d'indiġuet: et | phis épééatient- des: deux rs 


taide: de plu: f 


' de 'ärdente adreste. à Dieu pour qu il permette fé évocation: 
« Ce qui est, plus signifient v c a que. cotie, écriture. 


© e west pas du tout la mienne. Il ÿ a mieux, c est qu un ||: 
ue grand nombré d écritures essentiellement differe enLes 
«se sont ainsi tracées sous ma main, ‘selon les esprits 
ieque-jinterrogeais:" Je “place ‘donc cette-spécialité"et lai e 
E cette diversité d’ écritures comme une preuve qu ’elles 
Le Ê Sé produisent dans une. indépendance absolie de ma 1 


lméditin écrire et tracer le conséil d'amour ct de- charité |T 
| donné par l'âme. évoquée. | 


line-vous'Fivreriei-vous'pas aux études'qué d’autres per- 


Le Frogit ii rés Spiritüntiste. 


san marae PAM ER Le ee Denise donnee me Ve ee Da en panat me ha A ae aa RS à 


« | femhié. Je je priai dé né pas m’ ‘en dire le nom qüe | « Candemberg, p. -96), que ce soit adoh aisée que 


« figiokis éntiérénient Or; a mai à patfiitewent 


« Sa ce HO HOUR HO côte di “SSH réelle. ; 
On hit bob esenta ‘Sost piane OA malane Pix a faire descendre sur vous un ray op;-de. sa puissance 
ke int prie der guai T Amie de sdn ‘eTe Sans ië ? « pour éloigner les Esprits de mensonge ets d'erreur.. , 
« dire Son nom. Ma main, ‘en “écrivant ces signaturés, | ‘ aU sent qhe pour accomplir tant de conditions ën- 
He était généralement : äpiméé dün ihotvément st ‘rapide, |: «tiellés à Ta vérité, il fat que la” quéstion ‘que Eo 
* wiis act i čonbcierice: dei cé ë qui aiite en i « AdTESSE | à Esprit ‘dé lumière ait un but d'utilité i int: 

i a de on ‘| «contestable, qele Soit pas dictée | par une curiosité, - 
AL eai i ‘eli Au + ouée ue ta conscience e la Plus 


EE 


«de éviter l'erreur. » Rec: 
Ce Nuit, dit- no G 159) Aéniander à Dieu dé 


RRETA SETA UNA ANR LE 


comme celui e passa un n jouir chez li pérsoine qui le | 
rapporte ere 


OESE asie 


vrer. à ce. genre à études afin de .présoner , là rs s frè es 


sonne: morte; depuis dix-huit. mois, et qu'il n'avait ja- i|| 
Mais. vue, -pört ait, reconnu. par le.. „père, présent à ta À: 


derniers; que Fon peut:converser’avec Tes esprits. 


# Les ‘détails: qui prééèdént en disènt" ‘Assez pour fondre | 
age là pössihiliie g'i wie “colliborätion: Toute spiri 
“tuellë, -ctf iiir faire admettre que’ sait essei d être rai UT jh 
Ésétiñäble; hinn s dé ces ‘les Esprits & éoiitniquent aveè” Re hoïtinés, qi ri v EEUN 
Lee ; pait “rapport entre le ciel etiTa: terre; il: ÿ avait déjà uncér- 
i tain noire üe Spirites ; ‘ais gr âce à Ta typtologié To 
À nombre a'aügmiènté; cela se: coinprénid; ce genre dé com 


ile qui fut celle de son ire, soii parent: où Son, 


‘liens qu'ellé à rappelés. Ta j joié qu'il a éprouvée de ces |médiuimnité pat l'écriture: 5 n 


| Goititunications nè lùi pèiiet pas d'en douter. Aussi nos conseillons à tous les: Spirites de: déväloj- 


Chain peut Le near en” ‘quelque aii pä söi Ņ per Jeur faculté médiurinimique; suriout celle: dela: tyi - 


“| fologie quisértÀ'la propagation de laleroyance, maisqui | 
même de la réalité des expériences qui révèlent, ét cons- q prop y : ! 
vo est très-utile pour contrôler les Communications qui où 


tuent w modes de ji Ci miunicalions avec cles êtres K AT 
mo er 'öpriënt par Té écrilüre. HR AES HER 


| Ce iédium typtologue, d'un autre genre, ‘se ‘sert d’ütie | 
i table í où isnt tracés € én rond les 25  léttres de ue ' 
ii n "est guère de fémille on laquelle ‘il ne se trouve : ui: 
médium, c'est-à-dire une Dune douée de la faculté 
d'être le trait d' union qui: ra proche ` Je monde visible 


jui “échappe à nos S is.. Pour la découvrit ir, il 
ques. expér ences s faites à à la suite d uné prière 


5 y 


aigles, il dique w letire qu ril fui dant. ai de i 
| Man du. Du 
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Livres recommandés : : © 747 
4 L'Esprit de Famille, par le docteur Mathieu. p ei eiat 


| La Pluralilé des Existences, par André. Pezzani : sr: 8. 
L'Éternité dévoilée, par. Henri Delaage. de Sr ED LS 
1 


d'u ti pareari où ou imi ji décédé, celle du Prolenioui de 


os 
e 
5 


ts NME 


ur verra et touchera la preuve de la réalité du monde 
des âmes, chacun entendra dicter ou verra la main du 


|| Lés Mystères du Magnétisme, par Henri Delaage. . ‘: "4" 
La Pluralité des Mondes habités, par C. Flammarion... . 3. 50 
Les Mondes i imaginaires et les Mondes réels, par Camille ` : 
| Flammarion. ... nee orent sou ren 3 50 
4 Les Merveilles : .Célesles, par Camille. Flammarion. . s, 2: 
Les Habitants de l’autre monde. nee esse AE 


|: Désarroi de l'E pis de Satan, par M. Salgues : e DE "9 
sonnes raisonnables ont tentées, et né ‘chercheriez-vous E | è 


pas à acquérir la éoivietion qu elles ont cu, Te bonheur 1” 


D 24 


` Vousġuim 'avez-rien tenté, pourquoi, ‘comme d’ autres, 


g obtenir et qui léé a réndues incilleures. Jan nany k Res us recommandés,“ S 
Jre PROGRÈS SPrRitUALISTE . Cacia io LO f. 
i. En terminant, quelques. mots pour recommander beau- | 7 
Le de E ton. F La Revuespirite de Paris, 8° añnée;” ménsuëlle. 40: 
l h en La Vérité de Lyon; ‘hebdomadaire; 3° année . E 
1 :Sile:monde invisible. venfernie tout cé qu vil ya ii plus | | -I Union spirite bordelaise, qutre fois par. òis 
Fur et'dë: iéillèur, il: s’y rencontre aissi ime multitude 


Annali ‘dello Spiritismo de Fürin, inéñsuélle 


Hu 


que, ‘temporairement igñoranie öt perverse, se plait 


La Luce de Bologne. . nr a) 
au mal, Chacun pouvant craindre d’être Ta dupe. d'un La Salute Gazetta Ma ba S ientifico-Spi= : 
interloénteur séchant où “linparfait, il fâu, s'étänt rendu | rilistica de Bologne. . :.......... 6 
dignes de leur bienveillance, évoquer seulement des êtres || 7, Revue Spiritualiste de Pari is; ge année, men- … 
dont, la sagesse et.Ja bonté ne sont pas douteuses, s’assu- üde dde : | . 40. 
rer par. tous les. moyens de leur identité et n admettre de | |F; Banner of Light ie Boston, noade naai 


ee enseignements. que ee que la raison Ja. plus sévère || 7, Spiritual Magazie.de Londres; mensuel.: +: :" 
acceptera., West .bon, pour se- préserver. de Perreur, de | 


| Le Spiritual Times de Londres; 'hébdomadaire:. - 
ne pas procéder seul, mais d'agir. eh famille: ou: en réu- S aea gale Se na ARE TE 


'| nion de’ quelques: personnes: :C’ est le: moyen de s’éclairer 
par ui contrôle rérôique. : RTE 
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Säin- Amand {Gher). - tinpiiigrie de DESTENAT. 


Cne faut pas croire, dt ùn aueh y M. Girard de | 
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